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 Crataeva adansonii (Capparaceae) en fleur dans la Réserve de Biosphère de la Pendjari 

(Commune de Tanguiéta, Bénin). Photo : Eméline S. P. ASSEDE (2015). 
Plusieurs parties de l’espèce s’utilisent en médecine traditionnelle africaine et les jeunes 

feuilles sont vendues comme légume au Ghana.  
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Sociodemographic Characteristics and Living Conditions of Young Farmers: What Prospects in Benin? 

Abstract: This article analyzes the socio-demographic characteristics and living conditions of young Beninese farmers using 

data from the Integrated Modular Household Living Survey (EMICoV) conducted in 2011. We used descriptive statistical 

analysis and hierarchical cluster analysis. The results show that 13% of Beninese youth work in the agricultural sector. Our 

results reveal significant disparities in terms of living conditions among young Beninese farmers, according to their level of 

education, age, sex, marital status, the amount of arable land they have and their place of residence. It is then possible to 

distinguish four classes of young farmers: food crop producers (64%), producers of agricultural products intended for industry 

(4%), new farmers and farm workers (30%) and box farm producers (2%). This analysis makes it possible to highlight the 

problems of gender, professional training deficit, behavioral profile and impoverishment among young farmers in Benin. 

Keywords: Young farmers, Living conditions, Socio-demographic characteristics, Behavioral profile, Benin. 

 

Résumé : Cet article explore les caractéristiques sociodémographiques ainsi que les conditions de vie des jeunes agriculteurs 

béninois à partir des données de l’Enquête modulaire intégrée sur les conditions de vie des ménages (EMICoV) réalisée au 

Bénin en 2011. Nous faisons recours à cet effet à l’analyse statistique descriptive ainsi que la classification hiérarchique. Les 

résultats montrent que 13 % des jeunes béninois travaillent dans le secteur agricole. Nos résultats révèlent des disparités 

importantes en termes de conditions de vie au sein des jeunes agriculteurs béninois, selon leur niveau d’étude, leur âge, le 

sexe, leur situation matrimoniale, la superficie de terres arables dont ils disposent et leur milieu de résidence. Il est alors 

possible de distinguer quatre classes de jeunes agriculteurs et agricultrices : les productrices de cultures vivrières (64 %), les 

producteurs de produits agricoles destinés à l’industrie (4 %), les néo agriculteurs et ouvriers agricoles (30 %) et les produc-

teurs agricoles de cases (2 %). Cette analyse permet de mettre en lumière les problématiques de genre, de déficit de formation 

professionnelle, de profil comportemental et de paupérisation chez les jeunes agriculteurs béninois. 

Mots clés: Jeunes agriculteurs, Conditions de vie, Caractéristiques sociodémographiques, Profil comportemental, Bénin.
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1. Introduction 

L’agriculture est l’un des principaux secteurs pour-
voyeur d’emploi dans les pays d’Afrique. Même si la 
contribution du secteur agricole à la croissance écono-
mique ne cesse de diminuer, cette contribution reste 
prépondérante dans les pays du sud (Berthelier & Lip-
chitz, 2005) où l’agriculture est prioritairement fami-
liale et non industrielle (Bélières et al., 2002). Cepen-
dant, en Afrique de l’Ouest notamment, on assiste à une 
pression foncière croissante due aux besoins des mi-
lieux urbains, et à l’accaparement des terres (Brondeau, 
2015). Les systèmes agricoles sont alors en pleines 
transformations dans le but de s’adapter dans un con-
texte d’incertitude marqué par la dégradation des capa-
cités de production et les variabilités climatiques (Gafsi, 
2007). Le désengagement de certains États africains du 
secteur agricole et l’inégale structuration de la profes-
sion traduisent des risques potentiellement élevés pour 
de nombreux agriculteurs et encore plus élevés proba-
blement pour les jeunes agriculteurs, car la jeunesse est 
une période de transition et les jeunes sont déjà con-
frontés à des contraintes particulières pour accéder à un 
travail productif (Filmer & Fox, 2014).   

Parlant justement de la jeunesse, il faut dire qu’avec 
70 % de la population âgée de moins de 30 ans en 2012, 
l’Afrique subsaharienne est la plus jeune région du 
monde (Gordon, 2012) d’autant que la proportion des 
15 à 35 ans représente environ le tiers de la population 
(Organisation internationale de la francophonie, 2016). 

Au Bénin plus précisément, selon le RGPH4, 45 % 
de la population ont moins de 15 ans et les 15-35 ans 
représentent environ 33,03 % de la population totale, 
soit plus de 78 % de la population qui ont entre 0 et 35 
ans (Institut National de la Statistique et de l’Analyse 
Économique, 2016) 

Dans ce contexte, il est important de s’intéresser au 
sort des jeunes qui travaillent dans le secteur agricole. 
En effet, compte tenu de leur nombre, les jeunes repré-
sentent un objet d’étude intéressant en tant qu’espoir du 
secteur agricole en Afrique au sud du Sahara, compte 
tenu de leurs potentialités en termes d’adaptation et 
d’innovation.  

Selon certains auteurs, l’activité économique rurale 
se résume de moins en moins à l’agriculture : les jeunes 
générations se retrouvent dans tous les secteurs de 
l’économie du monde rural, car la densification de la 
population s’accompagne d’une ouverture croissante 
vers l’extérieur et d’une diversification des activités 
soutenues par le dynamisme des jeunes (Golaz 2009, 
White 2012).  

Les politiques de décentralisation lorsqu’elles exis-
tent ainsi que le développement des services dans le 
secteur de la santé et de l’éducation fonctionnent 
comme des facteurs d’attraction qui ouvrent un poten-
tiel d’emplois qualifiés dans le monde rural (Ouedraogo 
& Tallet, 2014). Loin d’être passifs dans la construction 
de leur avenir, les jeunes utilisent toutes les opportuni-
tés, se mobilisent, s’associent et certains parviennent 
ainsi à investir et se fixer dans des zones rurales. Ils 
peuvent se regrouper dans des organisations profes-
sionnelles, de jeunes producteurs agricoles ou dans des 
associations culturelles ou politiques. Les jeunes ren-
forcent ainsi leur autonomie et développent des réseaux 
de solidarité et de sociabilité en dehors des liens de pa-
renté. Pour Piraux (2000), ceci est encore particulière-
ment vrai pour les femmes. 

Cependant, du fait de leur statut de débutant, en in-
sertion dans un secteur particulièrement sensible, il est 
fort possible que les jeunes agriculteurs subissent plus 
les conséquences néfastes des incertitudes du secteur. 
Ils peuvent par exemple avoir des difficultés à trouver 
leur place dans les exploitations agricoles familiales en 
pleine mutation et se retrouver dans des situations de 
dépendants, sous-employés ou confinés dans des statuts 
d’aides familiaux. Il est probable aussi que les jeunes 
agriculteurs éprouvent plus de difficultés à accéder au 
capital, au foncier et au crédit, limitant ainsi la taille de 
leurs exploitations agricoles (Andriamanalina & Bur-
nod, 2014; Chauveau, Colin, Jacob, Delville, & Le 
Meur, 2006 ; Organisation des Nations Unies pour l’ali-
mentation et & l’agriculture, 2014). Enfin, certains 
jeunes pourraient envisager de sortir du secteur agricole, 
domaine perçu comme difficile et peu rémunérateur. 
Plusieurs études rapportent d’ailleurs des preuves qui 
suggèrent que les jeunes sont de moins en moins inté-
ressés par l’agriculture et plus généralement par le do-
maine rural (Filmer & Fox, 2014 ; White, 2012). 

Au Bénin, le problème du chômage et du sous-em-
ploi des jeunes reste préoccupant (UNESCO, 2014 ; 
FAO, 2015). Selon les données du BIT, près de 79 973 
jeunes de 15 à 29 ans étaient sans emploi en 2012 (BIT, 
2013). Il semble d’ailleurs que le contexte de crise so-
cio-économique persistante, ainsi que la croissance dé-
mographique et la faible performance économique des 
exploitations agricoles contribuent à accentuer la situa-
tion (Alladatin, 2016; Centre d’Action pour l’Environ-
nement et le Développement Durable (ACED), 2017).  

Conscients des défis dans le secteur de l’emploi en 
général et notamment dans le secteur de l’emploi des 
jeunes, les politiques publiques développent plusieurs 
initiatives pour soutenir l’entrepreneuriat des jeunes. 
Dans le cadre de ces actions, le secteur agricole est 
perçu comme l’un des domaines pourvoyeurs d’emploi 
avec un fort potentiel de réduction du chômage des 
jeunes et de lutte contre l’insécurité alimentaire 
(Banque Mondiale, 2008 ; Hill, Amos, Clifford, & Platt, 
2014). On peut citer par exemple la création des centres 
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de ressources pour l’entrepreneuriat à travers le Busi-
ness Promotion Center, le Projet de Promotion de l’en-
trepreneuriat Agricole pour la transformation socio-
économique des Zones rurales au Bénin (PPEA) et la 
création du fonds national de promotion de l’entrepre-
neuriat des jeunes (Abgaza & Tchitou, 2010 ; MDAEP, 
2015). Si beaucoup de jeunes s’intéressent à ces ini-
tiales, des auteurs constatent qu’à moyen terme, plu-
sieurs jeunes abandonnent ou n’arrivent plus à tirer des 
revenus durables de l’entrepreneuriat agricole (Cerdan 
et al., 2004). Cette situation est notamment la consé-
quence de l’incapacité des jeunes à considérer le sec-
teur agricole comme une chaîne de valeur, de la forte 
concentration dans le secteur primaire ainsi que des ap-
proches d’interventions qui considèrent les jeunes 
comme un groupe homogène (Union Africaine, 2010 ; 
Schaffnit-Chartterjee, 2014) alors même qu’il semble 
exister une diversité de niveau de scolarisation, de con-
ditions de vie, de formation, etc. au sein de la popula-
tion des jeunes agricoles. L’étude sur le profil des 
jeunes dans le secteur agricole réalisée en 2017 (Centre 
d’Actions pour l’Environnement et le Développement 
Durable (ACED), 2017) vient combler certaines la-
cunes, mais en plus d’être orientée vers l’agrobusiness 
et moins vers les petits exploitants agricoles, cette étude 
a été réalisée exclusivement au sud du Bénin et ne per-
met pas d’avoir une vue générale de la situation au Bé-
nin. Or, à des fins de politiques publiques, il est impor-
tant de mettre à contribution les études sur la jeunesse 
pour appréhender le profil des jeunes agriculteurs et 
agricultrices, comprendre leurs conditions de vie ainsi 
que l’ampleur du désengagement et des réticences vis-
à-vis de l’agriculture.  

La présente étude vise alors à explorer les caractéris-
tiques sociodémographiques ainsi que les conditions de 
vie des jeunes agriculteurs et agricultrices au Bénin. 
Dans le présent article, un agriculteur est une personne 
qui désir avoir comme principal emploi pourvoyeur de 
revenu l’agriculture tandis qu’un chômeur est une per-
sonne qui ne dispose d’aucune activité rémunératrice au 
moment de l’enquête. 

2. Démarche méthodologique 

2.1. Bref aperçu sur le Bénin 

Le Bénin est un pays d’Afrique de l’Ouest qui 
s’étend sur une superficie d’environ 114 763 kilomètres 
carrés. Il a un climat chaud et humide qui occasionne 
des inondations saisonnières. Il est situé sur la côte 
Atlantique et a pour pays limitrophes le Togo à l’Ouest, 
le Nigeria à l’Est, le Niger et le Burkina Faso au Nord. 
La population béninoise est de 10 008 749 habitants 
composée de 46,7 % jeune ayant moins de 15 ans et de 
51,2 % d’individus de sexe féminin (RGPH 4, 2015).  

L’économie béninoise est essentiellement fiscale, 
avec un secteur « informel » très développé. Sur la pé-
riode 1990-2008 par exemple, les recettes fiscales au 
Bénin avoisinaient en moyenne 86 % des recettes pu-
bliques ; ce qui traduit une forte dépendance du pays en 
termes de fiscalité (Mouissi, 2016). Les recettes fiscales 
proviennent notamment de l’exploitation du port mari-
time de Cotonou, de la commercialisation du coton, des 
diverses entreprises publiques, mais aussi privées (agri-
culture, commerce, artisanat), et de la réexportation de 
divers produits vers le Nigéria et vers les pays voisins 
ne disposant pas de port maritime comme le Niger et le 
Burkina Faso. Entre 2006 et 2011 par exemple le sec-
teur informel a contribué à hauteur de 67,7 % en 
moyenne à la formation du PIB (Conseil Économique 
et Social, 2011). Il s’agit d’un secteur qui concentre une 
impressionnante diversité d’acteurs. Par exemple selon 
le Conseil Économique et Social (2013), 9 entreprises 
sur 10 (97 %) sont dans l’informel au Bénin et le sec-
teur primaire évolue en quasi-totalité dans l’informel 
(99,5 %). Le secteur agricole est un levier majeur du 
développement de l’économie béninoise. Il a contribué 
à environ 20 % du PIB en 2017 et à plus de 50 % aux 
emplois et à 75 % aux recettes d’exportation (Bénin : 
Revue sectorielle agricole, gestion 2017). Le secteur 
agricole constitue aussi la principale source de devises 
du pays. 

Depuis 2006, l’économie béninoise est entrée dans 
une nouvelle phase de croissance. En effet, de 3,8 % en 
2006, le taux de croissance est passé en 2012 à 5,4 % 
(MICS, 2012), ce qui est cependant insuffisant pour ré-
duire durablement la pauvreté en raison d’une crois-
sance démographique de 3,2 %. Toutefois, le niveau de 
développement humain au Bénin s’améliore, mais reste 
légèrement inférieur à la moyenne de ceux des pays de 
la sous-région. En effet, comparativement aux autres 
pays, l’Indice de Développement Humain (IDH) du Bé-
nin en 2014 (0,480) est en retrait par rapport à la 
moyenne observée dans l’ensemble des pays à faible 
niveau de développement humain (0,505) et celle des 
pays de l’Afrique Subsaharienne (0,518). 

2.2. Outils et méthode 

Les données exploitées dans le cadre de cet article 
proviennent de l’Enquête modulaire intégrée sur les 
conditions de vie des ménages (EMICoV) réalisée au 
Bénin en 2011 par l’Institut National de Statistique et 
de l’Analyse Economique (INSAE). Cette enquête re-
présentative à l’échelle nationale a permis de collecter 
des informations relatives à la pauvreté, à l’emploi et à 
la sécurité alimentaire des ménages du Bénin. 

L’échantillonnage stratifié à deux degrés est utilisé 
dans l’approche de collecte de données. L’unité pri-
maire de sondage est la zone de dénombrement (ZD). 
Ainsi, un échantillon stratifié de 750 ZD a été tiré avec 
une probabilité proportionnelle à la taille, c’est-à-dire 
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le nombre de ménages recensés en 2002 dans la ZD cor-
respondante. Une allocation de l’échantillon spécifique 
à chaque département a été appliquée. L’allocation de 
chaque département a été ensuite répartie proportion-
nellement sur les communes et selon le milieu urbain et 
rural. Cela correspond à une stratification au niveau des 
communes et par milieu urbain et rural. Au total, 135 
strates d’échantillonnage ont été identifiées et l’échan-
tillon a été tiré indépendamment dans chaque strate.  

L’échantillon considéré est constitué de 19 814 
jeunes béninois de 15 à 29 ans, parmi lesquels on re-
trouve 2570 agriculteurs et agricultrices. Dans la suite 
nous faisons une analyse des caractéristiques de l’en-
semble des 19 814 jeunes enquêtés avant d’analyser les 
caractéristiques des 2570 jeunes agriculteurs et agricul-
trices objet du présent article.  

Pour l’analyse des données, nous faisons recours aux 
méthodes descriptives univariées et multidimension-
nelles. Les analyses descriptives univariées ont permis 
de décrire les caractéristiques sociodémographiques 
des jeunes agriculteurs et agricultrices béninois(e)s.  

L’analyse multidimensionnelle quant à elle permet 
d’appréhender les conditions de vie des jeunes étudiés 
puis de vérifier l’éventualité d’une association entre les 
conditions de vie et les caractéristiques sociodémogra-
phiques de ces derniers. Il s’agit plus exactement d’une 
Analyse des correspondances multiples (ACM) qui per-
met d’esquisser une typologie du profil des jeunes agri-
culteurs et agricultrices béninois(e)s.  

Les variables mises en jeux dans l’analyse sont 
d’ordre sociodémographique et socioéconomique. Il 
s’agit essentiellement des variables telles que l’âge, le 
sexe, la situation matrimoniale, le lien de parenté avec 
le chef ménage, le niveau d’instruction, le milieu de ré-
sidence, le type d’activité exercée, le nombre d’hectares 
de terres cultivables possédées par le ménage et le ni-
veau de vie des ménages. 

3. Résultats et Discussion 

3.1. Caractéristiques sociodémographiques de 
l’ensemble des jeunes de 15-29 ans enquêtés  

Dans cette partie, nous analysons de façon générale 
les caractéristiques sociodémographiques de l’en-
semble des jeunes (agriculteurs ou non) à l’étude. 

Notre échantillon (année de référence 2011) de jeune 
est relativement concentré (56 %) en milieu rural. Nos 
résultats montrent une légère prépondérance du sexe fé-
minin qui représente 54 % de l’échantillon. L’âge 
moyen des jeunes est de 21 ans. Les moins de 20 ans 
représentent cependant la classe d’âge quinquennale 
avec la plus grande proportion soit environ 42 %. En ce 
qui concerne le niveau d’instruction des jeunes, les ré-
sultats révèlent qu’environ 40 % n’ont jamais été sco-
larisés. Ces derniers se retrouvent majoritaires en mi-
lieu rural. Ceux instruits représentent près de 60 % de 

l’échantillon et on décompte 21,42 % avec un niveau 
primaire, 35 % avec un niveau secondaire et seulement 
3,36 % ayant atteint le niveau universitaire. La majorité 
des jeunes sont des célibataires (58,53 %) et 39,30 % 
étaient en union. 

Nos résultats montrent aussi que plus de la moitié des 
jeunes soit près de 55 % sont actifs (population en âge 
de travailler omis les ceux qui continuent de fréquenter) 
sur le marché du travail dont 23,53 % sont des agricul-
teurs/agricultrices indépendants. Cependant, près de 
65 % exercent aussi des activités non agricoles. On re-
trouve principalement les indépendants (32,97 %) et les 
salariés de l’informel (32,27 %). 

Bien que certains auteurs perçoivent l’agriculture 
comme une réponse opposable à l’augmentation des 
taux de chômage et à la forte concurrence sur le marché 
du travail du fait de son fort potentiel de création d’em-
ploi (Fusilier 2016), nos résultats révèlent que les 
jeunes s’intéressent moins à l’agriculture notamment 
lorsqu’ils atteignent un certain niveau d’instruction 
(p<0,01). Alors qu’ils représentent le groupe le plus 
instruit, plus d’un quart (25,97 %) des jeunes ayant at-
teint le niveau universitaire sont sans emploi. Dans le 
même temps, moins de 2 % seulement optent pour 
l’agriculteur au détriment des métiers de la fonction pu-
blique ou à un poste au sein d’une entreprise privée for-
melle. Par ailleurs, le taux de chômage est beaucoup 
plus faible dans le rang des non scolarisés (2,33 %) et 
beaucoup d’entre eux travaillent en tant qu’agriculteur 
(33 %), indépendant non agricole (32 %) ou même sa-
larié du secteur informel (30 %).  

Certains auteurs justifient le faible attrait des jeunes 
pour le secteur agricole par les difficultés d’accès aux 
capitaux comme le foncier et le financement ainsi que 
la pénibilité du travail agricole du fait de l’absence des 
intrants et équipements adéquats (Andriamanalina et al, 
2014). Cissé et al. (2016), soulignent que pour attirer et 
maintenir les jeunes, le secteur de l’agriculture doit être 
soutenu par des politiques publiques qui facilitent l’ac-
cès aux crédits, assurent la protection des marchés, la 
garantie des prix de vente, le renforcement des capaci-
tés des jeunes aussi bien dans la production que dans la 
transformation des produits agricoles. Pour éclairer 
l’élaboration des dites politiques publiques il est impor-
tant de réaliser plusieurs études permettant de saisir les 
caractéristiques, les conditions de vie ainsi que les pro-
blèmes auxquels font fasses les jeunes dans le secteur 
agricole.  

Dans la suite, nous essayons d’appréhender les prin-
cipales caractéristiques sociodémographiques puis en-
suite les conditions de vie des jeunes agriculteurs et 
agricultrices étudiés. 
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3.2. Principales caractéristiques des jeunes 
agriculteurs et agricultrices béninois(e)s 

Dans le cadre de notre étude, le groupe des jeunes 
agriculteurs et agricultrices représente 12,97 % de l’en-
semble des jeunes béninois(e)s de 15-29 ans. La répar-
tition de ces jeunes agriculteurs/agricultrices suivant la 
dimension géographique révèle que les départements 
de l’Alibori (20,23 %), de l’Atacora (18,29 %), du Bor-
gou (13,42 %) et du Couffo (10,35 %) sont les plus re-
présentés. Concentrés au nord du pays, ces jeunes pro-
viennent principalement des milieux ruraux (78,48 %). 
Peu de jeunes s’intéressent donc à l’agriculture en mi-
lieu urbain (21, 52 %). 

La répartition des agriculteurs et agricultrices selon 
le sexe montre une quasi-égalité entre les effectifs 
d’agriculteurs et d’agricultrices. 50,7 % des jeunes 
agriculteurs sont des hommes contre 49,26 % de 
femmes. Cette statistique cache probablement des dif-
férences importantes en ce qui concerne les types d’ac-
tivités agricoles menés et les types de ressources déte-
nues par les personnes enquêtées. Il semble que les 
hommes et les femmes présentent souvent des caracté-
ristiques différentes selon la ressource analysée et ce 
sont les normes sociales (héritage foncier exclusive-
ment masculin par exemple) qui limitent les possibilités 
offertes aux femmes (Organisation des Nations Unies 
pour l’alimentation et l’agriculture, 2011). En agricul-
ture, cette réduction relative des possibilités des 
femmes porterait atteinte à leur productivité et de ce fait 
comporte des coûts économiques et sociaux de plus 
vastes portées, même si l’agriculture occupe une place 
très importante pour les femmes (Organisation des Na-
tions Unies pour l’alimentation et l’agriculture, 2011). 

La structure de la population d’étude selon l’âge ré-
vèle que l’âge moyen est de 23 ans et près de la moitié, 
soit 49,96 %, des jeunes agriculteurs ont par ailleurs au 
moins 25 ans. Les moins de 20 ans représentent seule-
ment 20 % de l’ensemble des jeunes agriculteurs. 

La répartition selon le niveau d’instruction de 
l’échantillon étudié suggère un niveau élevé de non 
scolarisation au niveau des jeunes agriculteurs du Bé-
nin. En effet, près de 78 % de jeunes agriculteurs et 
agricultrices n’ont jamais été scolarisés, seulement 14 % 
ont atteint le niveau primaire et moins de 8 % ont atteint 
au moins le niveau secondaire. Ces statistiques suggè-
rent que les jeunes « intellectuels » du Bénin ne s’inves-
tissent pas dans le secteur agricole confirmant ainsi 
l’imaginaire collectif du secteur agricole comme activi-
tés par excellence des non instruits et des déscolarisés 
au Bénin.  

La majorité des jeunes agriculteurs (70 %) étaient en 
union ou mariée au moment de l’enquête. Les céliba-
taires représentent environ 27 %. Le tableau 1 résume 
la répartition des jeunes agriculteurs à l’étude selon 
quelques caractéristiques sociodémographiques.  

 
 

Tableau 1 : Caractéristiques sociodémographiques des 
jeunes agriculteurs   

Table 1: Sociodemographic characteristics of young farmers 

Caractéristiques Nombre de jeunes 
agriculteurs 

Pourcentage 

Sexe 
Homme 1304 50,74 
Femme 1266 49,26 

Âge 
15-19 ans 510 19,84 
20-24 ans 776 30,19 
25-29 ans 1284 49,96 

Niveau d’éducation formelle 
Aucun 2011 78,25 
Primaire 360 14,01 
Secondaire 193 7,51 
Universitaire 6 0,23 

Statut matrimonial 
Marié 1804 70,19 
Divorcé/séparé 55 2,14 
Veuf 11 0,43 
Jamais marié 700 27,24 

Milieu de résidence 
Urbain 553 21,52 
Rural 2017 78,48 

 Source : Nos travaux à partir des données de l’EMICoV — 2011. 

3.3. Répartition des jeunes agriculteurs et agri-
cultrices selon la branche d’activité agricole 

Le graphique 1 présente la répartition des jeunes 
agriculteurs selon le type de production du secteur. Il 
montre que l’immense majorité des jeunes agriculteurs 
et agricultrices sont dans la production vivrière. 

 

Figure 1 : Répartition des jeunes agriculteurs selon leur 
branche d’activité 

Figure 1: Distribution of young farmers according to their 
branch of activity 

Source : Nos travaux à partir des données de l’EMICoV-2011 

En effet, 2 365 sur les 2 570 jeunes personnes con-
cernées par la présente étude opèrent principalement 
dans la production vivrière en l’occurrence la culture 
du maïs, du manioc, de l’arachide. Seulement 2 % s’in-
vestissent prioritairement dans les filières agricoles 
destinées à l’industrie comme les filières coton et ana-
carde, et 2 % également s’investissent dans la produc-
tion animale. Ces résultats corroborent bien les constats 
des études antérieures au Bénin et plus globalement en 
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Afrique de l’Ouest : le secteur agricole est essentielle-
ment dominé par les petites exploitations familiales 
destinées très souvent à assurer la survie des ménages 
(Toulmin et Guèye, 2003 ; Dufumier 2004). Moins de 
2 % soit 1,98 % des jeunes agriculteurs sont des pê-
cheurs/sylviculteurs. Ce faible taux de jeunes dans ces 
secteurs d’activité suggère un manque d’intérêt qui 
pourrait trouver sa justification dans les vaines tenta-
tives d’aménagement des espaces forestiers ou fluviales 
depuis plusieurs années. 

Selon qu’il contribue à améliorer le revenu ou à as-
surer la survie alimentaire des ménages, le type d’acti-
vité agricole exercé dépend du sexe de l’individu qui 
l’exerce (p=0,000). En effet, les jeunes hommes sont 
majoritaires dans les secteurs de la pêche (90 %), de 
l’élevage (83 %) et des produits destinés à l’industrie 
(63 %). Les femmes, par contre, s’investissent majori-
tairement dans la production vivrière (51 %). 

3.4. Des conditions de vie défavorables pour 
beaucoup de jeunes agriculteurs et agricultrices 

Nous proposons ici une analyse des conditions de vie 
des jeunes agriculteurs et agricultrices à partir du ni-
veau de vie de leur ménage de résidence. Le tableau 2 
renseigne sur le niveau de vie économique des jeunes 
agriculteurs selon le milieu de résidence et le sexe du 
chef de ménage. 

Tableau 2 : Répartition des jeunes agriculteurs suivant les 
conditions de vie économique de leurs ménages  

Table 2: Distribution of young farmers according to the liv-
ing conditions of their households 

 
Pauvreté non monétaire Pauvreté monétaire 

Milieu de résidence 

Urbain 386 207 

70 % 37 % 

Rural 826 619 

40,95 % 30,69 % 

Sexe du chef ménage 

Hommes 1 088 788 

45,50 % 32,96 % 
Femmes 124 38 

69,27 % 21,23 % 
Ensemble des 
jeunes agricul-

teurs 

1 212 826 

Source : Nos travaux à partir des données de l’EMICoV-2011 

L’analyse du tableau 2 montre que peu importe l’ap-
proche utilisée, au moins le tiers des personnes étudiées 
résident dans des ménages pauvres. En recourant à l’ap-
proche non monétaire, on constate d’ailleurs que le taux 
de personnes vivant dans des ménages pauvres monte à 
plus de 47,16 %, alors que l’approche monétaire in-
dique un taux de 32,14 % de jeunes agriculteurs vivant 
dans des ménages pauvres. Ce résultat traduit des con-
ditions de vie difficiles pour une bonne partie des per-
sonnes concernées notamment en ce qui a trait aux 

faibles revenus (approche monétaire), mais aussi un 
très faible niveau de possession des biens d’équipement 
(approche non monétaire). 

En intégrant la dimension géographique, nous notons 
une variation des taux selon le milieu de résidence. En 
effet, en faisant recours à l’approche non monétaire de 
la pauvreté, la proportion de jeunes agriculteurs qui ré-
sident dans les ménages pauvres passe à 41 % en milieu 
rural et à 70 % en milieu urbain. Cette proportion varie 
peu, lorsque l’on s’intéresse à l’approche monétaire de 
la pauvreté. Elle passe à 30,69 % en milieu rural et à 
37 % en milieu urbain. Ces variations suggèrent que les 
jeunes agriculteurs des milieux urbains vivent des con-
ditions de vie moins bonnes que ceux des milieux ru-
raux aussi bien du point de vue des dépenses que de la 
possession de biens d’équipement. 

En nous intéressant au sexe du chef des ménages 
dans lesquels vivent ces jeunes agriculteurs, les résul-
tats révèlent indépendamment du type d’approche uti-
lisé qu’au moins 33 % des jeunes agriculteurs hommes 
résident dans des ménages pauvres et au moins 21 % de 
jeunes agriculteurs femmes résident aussi dans des mé-
nages pauvres. Cependant, des disparités selon que l’on 
s’intéresse à l’une ou l’autre des approches sont à noter. 
En effet, lorsque nous nous référons à l’approche non 
monétaire de la pauvreté, le pourcentage de jeunes agri-
culteurs pauvres est plus élevé dans le groupe des mé-
nages dirigés par une femme (69,27 %) comparative-
ment à celui des jeunes agriculteurs de ménages dirigés 
par un homme (45,50 %). Par contre, lorsqu’on s’inté-
resse à l’approche monétaire de la pauvreté, cette pro-
portion est plus élevée au sein du groupe des ménages 
dirigés par des hommes (32,96 % contre 21,23 %). 

3.5. Typologie des jeunes agriculteurs du Bénin 

Cette typologie est faite à partir d’une analyse multi-
dimensionnelle : la classification ascendante hiérar-
chique. Au terme des analyses univariée et bivariée, 
plusieurs variables ont servi à l’analyse multidimen-
sionnelle. Il s’agit de l’âge, le sexe, l’état matrimonial, 
le lien de parenté avec le chef ménage, le niveau d’ins-
truction, le milieu de résidence, le type d’activité exer-
cée, le nombre d’hectares de terres cultivables possé-
dées par le ménage, le niveau de vie du ménage. 

L’analyse a été effectuée sur le premier plan factoriel 
(expliquant 25,76 % de l’inertie totale) en tenant 
compte des modalités à forte contribution (au moins 
2 %) des axes de ce plan. Le sexe, la situation matrimo-
niale, le type d’activité, la classe d’âge sont les va-
riables qui ont le plus contribué à la formation du pre-
mier axe. Cet axe oppose deux groupes de jeunes agri-
culteurs : D’une part, l’on retrouve les jeunes femmes, 
productrices de vivriers, âgées de 25-29 ans, qui sont 
en situation maritale ou en union. D’autre part, nous 
avons les hommes, majoritairement chefs foyers ou fils 
du chef foyer et qui sont pour la plupart des célibataires.  
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Figure 2 : Typologie des jeunes agriculteurs du Bénin en 2012 

Figure 2: Typology of young farmers in Benin in 2012 

Source : Nos travaux à partir des données de l’EMICoV-2011 

 
Le deuxième axe factoriel quant à lui oppose les 

jeunes agriculteurs pauvres du milieu urbain aux jeunes 
non pauvres du milieu rural, peu importe l’approche 
considérée.  

L’analyse de typologie permet d’identifier quatre 
types de groupes de jeunes agriculteurs au Bénin. La 
figure suivante met en exergue les différents groupes 
obtenus et leurs caractéristiques. 

Premier Groupe : femmes productrices de cultures 
vivrières 

Le premier groupe réunit 64 % de l’ensemble des 
jeunes agriculteurs étudiés. Il est principalement carac-
térisé par des femmes mariées, productrices de vivriers 
du milieu rural. En effet, 86 % des femmes de notre 
échantillon se retrouvent dans ce groupe et 66 % des 
jeunes agriculteurs qui s’y trouvent sont de sexe fémi-
nin. La quasi-totalité d’eux fait de la production vi-
vrière (99 %) et âgée de 25-29 ans. Elles sont majori-
tairement non pauvres (55 %) et résident en milieu rural 
(80 %), sans aucun niveau d’étude (84 %). Aussi les 
ménages de ces jeunes agriculteurs possèdent des terres 
arabes dont la superficie est comprise entre 1 et 3 hec-
tares. 

Deuxième groupe : jeunes producteurs agricoles de 
cases  

Ce groupe contient le plus faible effectif de jeunes 
agriculteurs, soit 2,33 % de l’ensemble des jeunes agri-
culteurs. Il se distingue des autres groupes par la situa-
tion matrimoniale, l’âge et le niveau de vie écono-
miques des jeunes agriculteurs. On décompte la totalité 
des jeunes divorcés ou séparés qui représentent 91 % 
des individus de ce groupe. Avec un âge supérieur à 25 
ans, ils sont eux-mêmes des chefs ménages (45 %) ou 
des frères/sœurs du chef ménage (12 %), résident dans 
des ménages pauvres et pratiquent la petite agriculture 
de subsistance dite de « case ». 

Troisième groupe : producteurs de cultures desti-
nées à l’industrie  

Avec un effectif de 94 jeunes agriculteurs, ce groupe 
rassemble 4 % des jeunes agriculteurs de notre échan-
tillon. Ils sont en majorité des hommes et des chefs mé-
nages. Ils se sont spécialisés dans les produits tels que 
le coton, l’anacarde, destinés à l’industrie. Leurs mé-
nages possèdent majoritairement au moins 10 hectares 
de terres arabes et ils sont non pauvres. 

 

Jeunes agriculteurs célibataires 

Femmes productrices de vivriers 

Producteurs de cultures destinées à l’industrie 

Jeunes agriculteurs divorcés ou séparés 
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Quatrième groupe : néo agriculteurs et ouvriers 
agricoles  

Ce quatrième groupe est celui ayant le deuxième plus 
grand effectif. Il regroupe 30 % des jeunes agriculteurs 
de l’échantillon d’étude. Il est fortement masculinisé, 
regroupant près de 85 % de jeunes agriculteurs de sexe 
masculin. Ils sont majoritairement instruits et très 
jeunes avec un âge inférieur à 20 ans. Il s’agit de jeunes 
qui résident dans des ménages dont le chef est un parent 
biologique et pauvre. 

3.6. Les jeunes et le secteur agricole : Quelles 
perspectives ? 

L’agriculture est un moteur essentiel du développe-
ment économique et un secteur offrant de grandes pos-
sibilités pour les jeunes en Afrique (Organisation des 
Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture, 
2018). Cependant peu de jeunes envisagent leur car-
rière professionnelle dans le secteur agricole comme 
pour des raisons diverses. Entre autres raisons, nous re-
tenons principalement la non-mécanisation de l’agri-
culture (Adayé, 2017), la difficulté d’accès à la terre, le 
manque d’accès au crédit (Vahamwiti Mukesyayira, 
2004). Nos résultats suggèrent que 23,53 % sur l’en-
semble des jeunes actifs sont principalement en emploi 
dans le secteur agricole. En majorité, il s’agit de jeunes 
n’ayant jamais été scolarisés. Ces résultats s’apparient 
à ceux de l’étude « Emplois des jeunes et migration en 
Afrique de l’Ouest (EJMAO) » réalisée au Sénégal (Ini-
tiative Prospective Agricole et Rurale, 2015). Selon 
cette étude, les jeunes scolarisés ne souhaiteraient pas 
une trajectoire professionnelle dans l’agriculture. 
L’agriculture est considérée comme métier de dernier 
choix pour plusieurs.   

D’ailleurs, l’analyse du profil comportemental des 
répondants démontre que certains jeunes pratiquent 
l’activité agricole de façon irrégulière. La question de 
savoir si le jeune s’investit dans la même activité prin-
cipale d’une année à l’autre et pendant ou d’une saison 
a l’autre a été posé directement à l’ensemble des jeunes 
lors de l’enquête. Au total, 30,51 % de l’ensemble des 
jeunes agriculteurs de l’échantillon d’étude ne prati-
quent pas l’activité agricole chaque année ou chaque 
saison agricole même s’il se déclare être d’abord des 
agriculteurs. Ces derniers prospectent donc d’autres 
secteurs d’activités pendant certaines années ou saisons 
agricoles. L’analyse croisée de la pratique irrégulière 
de l’activité agricole avec le profil des jeunes agricul-
teurs montre que ce sont surtout des femmes produc-
trices de vivriers (61,48 %) et des jeunes agriculteurs 
célibataires de moins de 20 ans (31,25 %) qui s’adon-
nent à cette pratique irrégulière de l’activité agricole.  

De plus, on note une part relativement importante de 
jeunes qui cumulent l’activité agricole avec une se-
conde activité. En effet, 14 % des jeunes de notre 
échantillon s’adonnent à la pratique d’une activité se-

condaire cumulativement avec la pratique de l’agricul-
ture. Plus précisément, il s’agit prioritairement de 
jeunes femmes productrices de vivriers (61 %) qui cu-
mulent l’activité agricole avec le commerce dans la plu-
part des cas ou de néo agriculteurs et ouvriers agricoles 
(31 %) qui cumulent l’activité agricole indépendante 
avec un travail de manœuvre agricole dans la plupart 
des cas. Cette stratégie de pluriactivité semble être une 
réponse au « degré d’incertitude élevé » de la produc-
tion agricole au Bénin (FAO, 2016).  

Plus de 230 millions de jeunes (15-24 ans) vivent en 
Afrique Subsaharienne (United Nations, 2013), dont 
près de 60 % en milieu rural. Ces jeunes sont des ac-
teurs importants des profondes recompositions en cours 
dans les espaces ruraux (Losch, Magrin, & Imbernon, 
2013). 

On peut alors se questionner sur le comportement à 
moyen terme des jeunes agriculteurs en ce qui a trait à 
leur pérennité dans ce domaine d’activité. Plus scolari-
sés que leurs ainés et évoluant dans des économies de 
plus en plus monétaristes, dans des espaces de plus en 
plus ouverts (téléphone portable, développement des 
réseaux routiers), les jeunes ruraux ont des projets de 
vie et des désirs d’autonomie qui les distinguent de 
leurs parents. Ces nouvelles aspirations peuvent en con-
séquence les éloigner des zones rurales (Daum, 2014 ; 
Dia, 2008 ; Porter et al., 2012). 

Ce désintéressement des jeunes est non seulement dû 
à l’instabilité des revenus des exploitants agricoles qui 
ne bénéficient d’aucune assurance liée à l’accès des ca-
pitaux dans un contexte d’insécurité et de variabilité 
climatique (Fusillier, 2016 ; Guèye, 2003). Avec la 
« forte pression » qu’on observe « sur les terres 
arables » les jeunes font face aux difficultés d’accès au 
foncier (FAO, 2014). Cette difficulté est souvent ac-
compagnée du manque de crédit ou difficulté d’accès 
aux moyens de production nécessaires à l’activité agri-
cole. Selon Abraham Sarfo, c’est une erreur de dire que 
les jeunes fuient le secteur. En revanche, ils ne veulent 
pas travailler comme leurs parents avec un revenu ins-
table et misérable (Innovations environnement déve-
loppement en Afrique, 2016). Même certains parents 
encouragent leur enfant à explorer d’autres activités 
que l’agriculture, comme le souligne l’expression po-
pulaire : « l’agriculture ne nourrit pas son homme, si tu 
ne travailles pas bien à l’école, tu vas cultiver les 
champs au village » (Innovations environnement déve-
loppement en Afrique, 2016).   

Ainsi comme le soulignaient Cissé et al., (2016), 
pour attirer et maintenir les jeunes, l’agriculture doit 
être accompagnée par des politiques publiques qui en-
couragent les acteurs financiers à offrir des services 
(crédit, assurance, etc.) aux jeunes dans le secteur. 
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5. CONCLUSION 

L’agriculture est un secteur que beaucoup de nations 
africaines mettent au cœur de leur politique de dévelop-
pement. Selon (Vahamwiti Mukesyayira, 2004), l’éco-
nomie rurale de l’Afrique restera encore longtemps tri-
butaire de l’agriculture, les perspectives des emplois 
non agricoles étant limitées. Cependant, au-delà des 
contraintes que la population a encore du mal à surmon-
ter et qui freinent son développement, l’agriculture ne 
se voit pas encore accorder l’importance qu’il mérite. 
Dans le même temps, elle est moins attirante pour les 
jeunes principalement ceux qui ont un certain niveau 
d’instruction. Or, les jeunes principaux demandeurs 
d’emploi constituent l’avenir de ce secteur important 
pour les économies africaines (Vahamwiti Mu-
kesyayira, 2004). 

Les résultats montrent un désintéressement du sec-
teur par la majorité des jeunes béninois alors que ce sec-
teur regorge d’un potentiel encore faiblement exploité. 
Seulement 13 % des jeunes béninois sont actifs dans le 
secteur agricole. On note des disparités importantes en 
termes de conditions de vie au sein des jeunes agricul-
teurs béninois, selon leur niveau d’étude, leur âge, le 
sexe, leur situation matrimoniale, la superficie de terres 
arables dont ils disposent et leur milieu de résidence. 
Nous distinguons à cet effet quatre classes de jeunes 
agriculteurs et agricultrices : les productrices de cul-
tures vivrières (64 %), les producteurs de produits agri-
coles destinés à l’industrie (4 %), les jeunes agricul-
teurs célibataires (30 %) et les producteurs divorcés.  

Ces résultats confirment le caractère familial de 
l’agriculture béninoise et soulèvent plusieurs défis à re-
lever pour redynamiser le secteur afin qu’il puisse de-
venir attractif pour les jeunes et jouer amplement son 
rôle de moteur de développement du pays. 
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